
 

 

Le bulletin n°59 a été publié comme prévu en juin 
dernier. L’avez-vous reçu ? Non ? Rapprochez-vous 
alors de notre trésorier… 
- Cotisation 2008 avec bulletin n°59, 20 € (10 € étudiant, 35 € couple) 
- Cotisation 2008 simple 15 € sans bulletin (7.50 € étudiant, 25 € couple) 

- Bulletin 2008, 10 € + 4 € de frais d’envoi 

Merci d’adresser votre chèque libellé à l’ordre de l’AMGP – Trésorier 
AMGP – Château du Grand-Pressigny 37350 Le Grand-Pressigny. 
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Bulletin n°60, année 2009 : 

Le bulletin n°60 est déjà en préparation. Aussi, nous 
demandons aux auteurs de bien vouloir adresser leur 
article, en deux exemplaires papier + un CD,  
à Nicole Mallet, 18 rue Fernand Rabier 45000 
Orléans, avant le 30 janvier 2009 dernier délai. 
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LETTRE DE LIAISON N°13 
 

Cette lettre tient lieu de convocation. 

Samedi 6 décembre 2008 

15 h 00 – Salle du Centre de Vie du Sanitas à Tours 
(attention changement de salle. La salle habituelle est en travaux) 

Mégalithes en Val de Loire 
Par Charles-Tanguy LE ROUX, Conservateur 
général du Patrimoine honoraire, ancien Directeur 
des Antiquités préhistoriques de Bretagne. 

Photographie : Charles-Tanguy LE ROUX 
‘’La fontaine du Son’’, commune de St. Léger de Montbrillais (86). 

Les monuments en « grandes pierres » - menhirs 
et dolmens – sont les témoins les plus 
spectaculaires du savoir-faire technique comme 
des préoccupations sociales et spirituelles des 
hommes du Néolithique dans une bonne partie de 
l'Europe occidentale. Au cœur de cette vaste 
zone, l'ouest de la France apparaît remarquable à 
la fois pour l'ampleur, la complexité et la durée du 
phénomène (entre le milieu du Ve millénaire avant 
J.-C. et la fin du IIIe). 

Partiellement occulté par la renommée de son 
voisin armoricain, le mégalithisme ligérien reste 
insuffisamment connu, même des spécialistes, 
malgré le travail remarquable effectué par les 
chercheurs régionaux depuis un siècle et demi. 
Influencé par ses voisins (la Bretagne et ses sites 
emblématiques bien sûr, mais aussi les Charentes 
et le Massif central), le Val de Loire fut aussi le 
foyer d'un mégalithisme original (notamment à 
travers les dolmens dits « angevins »). Celui-ci 
reste injustement ignoré du grand public et 
négligé dans les programmes de mise en valeur du 
Patrimoine. 



Legs de la collection Galisson 
 

Au lieu-dit « La Princerie », commune d’Abilly, M. Galisson Arsène 
avait effectué des collectes de surface méthodiques dès son 
arrivée sur l’exploitation en 1953 et durant toute son activité 
d’agriculteur. Cette collection avait été réunie avec soin et triée 
dans la cave du domicile familial. Beaucoup de visiteurs, gens du cru 
ou extérieurs, amateurs de préhistoire ou professionnels, 
connaissaient cet ensemble remarquable. Une première expertise 

scientifique avait été réalisée, en 2004 par Jacques Pelegrin, 
directeur de recherches au Centre National de la Recherche 
Scientifique, et Ewen Ihuel, alors en travail de maîtrise sur les 
exportations pressigniennes dans le Massif armoricain, en 
compagnie de Michel Geslin, Président des AMGP.  

Un an après le décès de M. Galisson, ses enfants ont souhaité que 
cette collection entre dans le domaine public, au lieu d’être 
dispersée ou partagée au moment où Mme Galisson, leur maman, 

s’apprête à quitter sa maison familiale. Ils ont donc demandé à 
AMGP de se charger de ce transfert. 

Une équipe a été constituée par le Bureau de l’Association, et 
toutes les bonnes volontés se sont attachées à l’inventaire de cette 
collection, la première séance ayant eu lieu les 19-20 juillet, la 
dernière en date, les 13-15 septembre. 
 

 

C’est un total 1440 objets, pour un poids de près d’une tonne, qui a 
été inventorié, pièce par pièce, avec un numéro pour chacune 
d'entre elles. 

L’intérêt patrimonial et scientifique de cette collection tient non 
seulement à son volume, mais aussi à bien d’autres caractères :  

- la fraîcheur des objets, récoltés dans les labours dans leur 
majorité à une époque où les engins agricoles étaient moins 
destructeurs qu’aujourd’hui ou l’étaient peu ; 

- la diversité des périodes représentées : paléolithique inférieur 
et moyen, paléolithique supérieur, néolithique ; 

- la beauté et la qualité des pièces, en particulier les nombreux 
nucléus et les lames, mais aussi les bifaces ; 

- la proportion très importante du Néolithique, en particulier 
dans sa période finale ; 

- la rareté de certains éléments, qu’il s’agisse de blocs de silex 
débités, de produits de débitage ou des outils et supports 
d’outils en silex ;  

- la concentration et la localisation précise des provenances des 
objets. 

 

Dans l’état actuel de l’inventaire (chaque objet a été pesé, 
caractérisé sommairement, mesuré, beaucoup ont été 
photographiés), on peut d’ores et déjà esquisser des sujets d’étude 
ou des thèmes de recherche porteurs d’avancées substantielles 
pour les connaissances sur la préhistoire au Grand-Pressigny et  
bien au-delà. Citons-en quelques uns : 
- variabilité de teinte et structure du silex du Turonien supérieur 
de la région du Grand-Pressigny ; 

- impact des façons culturales sur la conservation des objets ; 

- évolution des sols et sous-sols au Grand-Pressigny dans la 
période du Quaternaire et dans l’Holocène récent ; 

- patine et usure des objets en silex, en fonction de leur 
contexte ou de leur exposition ; 

- technologie de la méthode de production dite « taille Levallois » 

- typologie du Paléolithique supérieur en Touraine ; 

- méthodes multiples de production des grandes lames au 
Néolithique final ; 

- évolution de cette méthode, en fonction de certains types 
particuliers de nucléus ; 

- rôle de l’outillage et position des paysans du Néolithique, 
notamment final, dans le paysage. 

Un article plus substantiel sera fourni, sous la signature collective 
de toute une équipe, dans le bulletin n° 60, année 2009 des AMGP. 
Dans l’immédiat, il convient de saluer le geste de civisme tout à fait 
exemplaire que représente ce legs. On sait combien d’objets 
perdent leur identité (car la provenance exacte n’est pas inscrite 
durablement ou pas du tout dessus), perdent donc tout leur intérêt 
à la fois scientifique et historique, dès lors qu’ils quittent la région 

de leur origine ou dès qu’aucune mémoire ne leur est plus attachée. 

La collection Galisson n’est pas encore entrée au Musée du Grand-
Pressigny, qui est en pleins travaux, mais elle pourra d’autant plus 
aisément intégrer ses réserves, que l’inventaire en a été dressé 
avec une précision suffisante. Dès à présent, cet ensemble est 
disponible pour enrichir le patrimoine et contribuer à l’avancement 
des recherches au profit de la collectivité. 

Nous remercions tout particulièrement Madame Galisson, à qui une 

copie de l’inventaire, des dessins et photographies vont être remis 
prochainement, pour son accueil si aimable et ses informations sur 
sa collection. Notre gratitude va bien entendu à ses enfants, qui ont 
ainsi perpétué la mémoire de leur père et transmis aux générations 
à venir un travail d’amateur très conséquent. 

Le Bureau de l’Association, 

 

N’oubliez pas de nous transmettre votre adresse électronique sur francis.bruere@wanadoo.fr  pour recevoir la lettre par e-mail. 


